 Autour de…. DEBOUT

De Nathalie Papin

(Ecole des Loisirs)

Quelques pistes et documents, 

en marge de la création du spectacle 

par la Cie Passeurs de Mémoires

Décembre 2007

Passeurs de mémoires présente

DEBOUT
Nathalie Papin
(École des Loisirs)

Mise en scène

Dominique Lurcel

Scénographie

Danièle Rozier

Costumes et marionnettes

Elisabeth de Sauverzac

Assistée de Angèle Levallois

Remerciements à Vinciane Clémens, Magali Bonnot 
Musique originale 

Christine Kotschi

Lumière

Philippe Lacombe

Jeu

Sandra Calderan

Tatiana Chambert 

Corinne Guédet

Christine Kotschi

Guillaume Ledun

Véronique Poupelin

Tadié Tuéné

Création en France, le 5 décembre 2007, à Nangis (77)

Une production Passeurs de Mémoires. Avec le soutien du Ministère de la Culture et de la Communication (DRAC Ile-de-France), du Conseil Général de Seine-et-Marne, et de la Ville de Nangis. Soutien espéré : ADAMI/ SPEDIDAM/ ACTART 77  

Avant toute chose…
Les pages qui suivent ne se veulent en rien un « livre du maître ».

Elles réunissent simplement, sans aucune ambition d’exhaustivité,des réflexions,apparues au cours de l’élaboration du projet, des documents, des propositions de jeux et d’activités , et un questionnement sur la notion de mise en scène.

Elles se veulent avant tout comme un lien entre les spectateurs, enfants et adultes, et l’équipe de création, en amont ou en aval de la représentation, et au-delà d’elle.

Dans cette optique, ces pages, quelle que soit votre façon (ou non) de les  utiliser, ne prendront leur véritable sens que dans la mesure où vous, lecteur(-trice), enseignant(e), animateur (-trice…) , y contribuerez, en les étoffant de vos propres démarches, expériences…

Surtout n’hésitez pas à nous transmettre celles-ci, et les réactions, paroles, textes, œuvres diverses des enfants. Et les vôtres propres : c’est un des bonheurs de l’écriture de Nathalie Papin que de provoquer des réactions multiples, riches et belles…

Merci d’avance !

passeursdememoires@wanadoo.fr
L’auteur : Nathalie Papin

Nathalie Papin fait partie des écrivains de théâtre jeunesse à l’œuvre marquante, dont on peut, sans doute aucun, affirmer qu’elle est aussi et surtout une forte écriture théâtrale et une forte écriture littéraire quels que soient son public et son lectorat.*

Elle écrit son premier récit - pour adultes - en 1995. Sa première pièce, Mange-Moi, paraît en 1999 à l’École des Loisirs – qui éditera jusqu’à ce jour tout son théâtre : Debout, Le Pays de Rien, Yole Tam Gué, Camino, l’Appel du pont, Qui Rira Verra, Petites Formes.

À partir de 2001, elle devient une des figures majeures du renouveau du « Jeune théâtre » en France. Elle est invitée à des colloques, en France et à l’Étranger. Elle est notamment invitée à Montréal, au Centre National des Ecritures Dramatiques, pour un colloque sur l’écriture dramatique jeunesse en France. 

Les représentations de Mange-Moi, créé fin 2000 par Dominique Lurcel, et qui va se jouer partout en France jusqu’en 2004, contribuent également à la faire connaître, notamment en milieu enseignant. 

À ce jour, cinq de ses pièces ont été créées (France, Suisse et Nouvelle-Calédonie) dont Le Pays de Rien par Catherine Anne au Théâtre de l’Est Parisien en 2004.

Elle adore rencontrer ses jeunes lecteurs dans les écoles, les bibliothèques, les théâtres, avec lesquels elle parle de la vie, de la « dévoration », de la renaissance…

En 2002, Nathalie Papin est invitée à la Chartreuse de Villeneuve-Lès-Avignon, pour une résidence d’écriture : elle y rédige Camino.

Elle reçoit plusieurs fois des bourses d’écriture du CNL.

Sa dernière pièce La Morsure de l’âne va faire l’objet d’une création radiophonique sur France Culture en Juin 2007.

Actuellement, elle écrit une pièce autour du mythe d’Isis et d’Osiris.

*De Marie Bernanoce, Répertoire critique du théâtre contemporain pour la jeunesse

Éditions Théâtrales

La fable

Un enfant, d’une dizaine d’années, battu par sa mère, décide de changer de mère.

Il cherche un moyen de venir d’ailleurs et se réfugie dans un cimetière où il « essaie de mourir ». Il se blottit dans le fond d’une tombe fraîchement creusée et attend.

Victor, le passeur, le sort de son trou et lui propose un marché tacite : tu entres dans mes histoires et tu pourras choisir la mère que tu veux. 

Il lui donne un nom, comme on donne un talisman : Debout.

Debout va alors entrer dans le monde des mères où il en rencontrera vingt et une : Reine-Verticale, Décaèdre, Mère Papillon, Mère Ogresse, Mère aux 21 seins, Mère Squelette, etc.

Il va vivre des histoires avec chacune en créant petit à petit un chaos dans ce monde où la grande assemblée des mères va devoir se réunir… L’initié devient le semeur de troubles et peut-être un initiateur noir.

La première partie développe une relation étroite entre Victor et Debout. Deux êtres solitaires qui vont s’apprivoiser avec une brutalité tendre. La solitude de Victor est sublimée, celle de Debout est mortifère. On est dans un monde concret, réaliste mais on sent que Victor détient les clefs d’autres mondes qu’il n’utilise pas pour lui-même.

La deuxième partie est très onirique et en même temps porte les marques d’une réalité transcrite. On est dans un monde où une mère peut être une île sur laquelle on marche, une autre peut avoir dix visages ou dix mains, une autre avoir 1234 bouches, une autre tisser des ailes… Une guerre des mères aura lieu sous les yeux de Debout…

Il ne saura pas choisir. Et, c’est précisément parce qu’il ne choisit pas qu’il va continuer son chemin.

                                                                                                     N.P.

« Le fil du récit se sera donc déroulé… comme des fils de soie, fils de soi, ceux que tissait Mère Araignée et que Debout va apprendre à produire à Madagascar, l’imaginaire et le réel se rejoignant enfin. » 

Marie Bernanoce                   

Répertoire critique du théâtre contemporain. Ed.Théâtrales
Présentation du projet

Un cimetière, une tombe, un tas de terre près de la tombe, un fossoyeur, un enfant.

Le fossoyeur découvre l’enfant allongé dans le fond du trou.

Victor :Qu’est-ce que tu fais là ?

L’enfant :J’essaye de mourir.

Victor :Tu n’as pas l’air de bien y arriver.

L’enfant :Je pensais que c’était plus facile…

Ainsi débute Debout. Un enfant de dix ans, battu par sa mère, et qui veut mourir.

Histoire, comme dans Mange-Moi, d’une résilience, conte initiatique, qui commence par une rencontre magnifique (celle de l’enfant et du fossoyeur), s’ouvre ensuite sur la quête de la mère idéale, et aboutit à tout autre chose : l’entrée, debout, dans la vie. Entre temps, l’enfant aura rencontré toutes les mères possibles, Reine Verticale, Mère Jardin, Mère Araignée, Mère Porte, Mère Bijoux, Mère Papillon…Comme dans Mange-Moi, il s’agit d’un « récit de formation » : à la fin de l’histoire, linéaire, le jeune héros revient à son lieu de départ (ici, le cimetière). Mais ce n’est pas le retour du même.

On retrouve au plus haut degré, dans cette pièce, ce qui fait l’unicité de l’univers de Nathalie Papin : une écriture épurée, sans aucun bavardage, aucune complaisance. Même s’il est compréhensible de voir ses pièces classées sous l’étiquette « Jeune Public », Nathalie Papin n’écrit pas prioritairement pour  les enfants – pas plus qu’elle n’écrit pour les metteurs en scène : elle écrit, développant une poétique, un imaginaire qui permettent des niveaux de lectures extrêmement vastes, depuis le regard de l’enfant de CP jusqu’aux analyses philosophiques et psychanalytiques. Qui touchent tous les âges, au plus profond de chacun. Ce qui explique, vraisemblablement, l’étendue étonnante de son succès auprès des enfants et des enseignants – Mange-Moi, entre autres, fait désormais partie des textes « recommandés » par l’Éducation nationale aux professeurs des écoles…

Debout, écrite en 2000, éditée à l’École des loisirs, est sans doute, à ce jour, la pièce la plus aboutie de Nathalie Papin. Elle n’a jamais été montée. Probablement parce que, à l’instar de Mange-Moi, elle effraie un peu, par les problèmes qu’elle pose au metteur en scène et au scénographe…Surmonter ces « problèmes », arriver à garder intact l’imaginaire né de la simple lecture, dans une scénographie qui laisse toute sa place à l’écriture : tout cela fait aussi partie du bonheur à travailler un texte de Nathalie Papin.

A ce stade de l’élaboration du projet, quelques certitudes : 1/ l’histoire sera racontée par Debout jeune adulte, qui portera son regard sur le chemin parcouru. En permanence présent sur le plateau, il  sera le metteur en scène et l’acteur de son histoire…2/ les tonalités du monde imaginaire que l’enfant parcourt en quête de la mère idéale seront évoquées par une scénographie en perpétuelle évolution, partant de l’univers réaliste et mortifère du cimetière pour se colorer peu à peu de magie, dès la scène du cimetière des Gitans. Une magie qui reposera essentiellement sur le plaisir du jeu, et sur la présence, très importante, de la musique….3/ l’essentiel étant, comme pour Mange-Moi, de faire respirer au maximum le temps de l’écriture et celui du rêve, et d’offrir un espace suffisamment ouvert pour permettre à l’imaginaire de chacun de s’épanouir.

                                                                                                                        DL (Janvier 2007)

Autour de la représentation

Surprise préservée, ou approche préalable ? Débat récurrent…

Concernant Debout, la démarche en amont est sans doute plus riche de possibles.

Lecture.

1/Echanges :
Impression d’ensemble. Images qui émergent. A quelle forme d’expression cela fait-il penser ? (Dessin animé, BD, livres pour enfants ? cf. l’univers de Claude Ponti…) ;

Comment se représentent-ils les lieux, les espaces dans lesquels évoluent les personnages ?

Echanges sur le sens, les sens de chaque scène, de chaque personnage (la pièce est une source infinie de projections subjectives, tant sur le celui de Debout que sur celui de chacune des mères).

Le passage de l’ « autre côté » : leurs références ? Alice ? Le monde de Narnia… ?

D’autres références (portes, ponts, couloirs…) ?

Les mères : confrontation des points de vue ; choix d’une mère, laquelle, pourquoi, points forts, points faibles…

C’est quoi, une « bonne mère » ? une « mauvaise mère » ?

Conclusions… ?( ou ouvertures ?)

2/ Représenter : (c’est mieux…)

Dessins et maquettes.

Les lieux

Images du cimetière (celui de la pièce, celui dont parle Victor)

Le cimetière des Gitans. (Rechercher sur Internet…Notamment les cimetières de Vallet (44) et de Saint-Ouen (93). Mais on peut se contenter de ce qu’en dit Victor…).

Construire l’espace de chaque moment de l’action. Se poser ensuite la question (cruciale !!) du lien entre chacun d’entre eux (ex : comment apparaît le cimetière des Gitans ? comment s’opère la bascule dans l’univers des mères ? Ce qui pose d’emblée la question des contraintes de la scène, et de ses limites.

Couleurs dominantes choisies ? Pour les 2 cimetières. Pour les scènes des mères ?

(On peut demander aux enfants d’imaginer la solution retenue, dans ces domaines,  par le metteur en scène…)

Les personnages

Dessiner les mères (liste complète p.61). Librement, ou la même pour tous. 

Inventer leurs costumes (leurs masques ?). Ce sont des personnages fantastiques. Grande liberté de création…

Dessiner –hors contraintes de la scène- leur cadre de vie, et l’univers qu’elles souhaitent construire pour leurs enfants. 

Dessiner les rencontres les plus  importantes de la pièce.

Faire un projet d’affiche pour le spectacle (collages et montages bienvenus…)

Jeu

Debout accueille  des propositions de jeu et d’ imaginaire extrêmement variées. Un metteur en scène et son équipe envisagent un grand nombre de pistes avant de faire les choix qui détermineront le style du spectacle. 

L’avantage d’une approche  jouée en amont de la représentation permet aux enfants de construire leur propre univers, avant d’avoir à le confronter à celui, obligatoirement différent, proposé par le spectacle. Confrontation qui a de grandes chances d’aboutir à poser alors les questions essentielles de la représentation.   

Les contraintes de la représentation ne se posent pas dans les mêmes termes pour une classe de 20/25 enfants : une classe entière peut se permettre sur scène des choses qu’aucune compagnie ne peut imaginer. Ainsi, le défilé de 21 mères, suivi de leur cercle/débat.. Beau brouhaha en perspective…Il pourrait être intéressant de proposer un rituel du passage de la parole (cf. la conque, dans Sa majesté des Mouches…), quitte à ce que ce rituel, à un moment donné, vole en éclats…

A titre indicatif, quelques pistes que la Cie a creusées en cours d’élaboration (à ne révéler qu’après la représentation…)

Les mères, fées et sorcières (ambivalence de l’image maternelle)

Un univers proche du Cirque. Images de défilés/parades, défilés de mode…

Une Foire aux mères.

Une loterie (on ne choisit pas sa mère…)

Et même un tir aux canards…

Improvisations : 14 mères sont seulement évoquées (par leur nom, et la phrase-clé qui les définit.) : imaginer leur face-à-face avec Debout , soit au début de leur rencontre, soit quelques temps après (cf . la phrase de Debout, p.80 : « Elles me plaisaient un peu, puis à la fin, quand je restais trop longtemps, ça ne me plaisait plus ») .

Après la représentation…

Un spectacle est toujours le produit de deux éléments : les choix esthétiques , et les contraintes budgétaires, les dernières pesant  sur les premières de façon souvent très positive…

Dans cette proposition de Debout (il est important que les enfants comprennent que ce n’est qu’une proposition, et que bien d’autres mises en scène de la pièce sont possibles), plusieurs choix apparaissent, que les enfants, sans doute, relèveront et discuteront –libre à eux de trouver certains choix inaboutis… :

Le personnage/narrateur, dont la personnalité se révèlera plus ou moins vite à chaque spectateur…Le seul signe commun entre Debout enfant et Debout jeune adulte ?

La représentation du premier cimetière. La « tombe – lumière » : une façon d’aborder la question du signe, au théâtre. Evocation, et non reconstitution. Outils ou pas outils ; rôle du son.

Le cimetière des Gitans : son arrivée ( la cage du théâtre est immobile, c’est le décor qui bouge…). L’image non réaliste. Un monde des sons, prélude à l’imaginaire.. Qui manipule ? Raison de ce choix ?

Le rituel de l’oreille.

Mère Oignon, une mère –musiques…

Le moment de la bascule dans le monde des mères . La « porte ».

Les mères : 3 pour 21. Le nombre 3 ( déesses, fées, grâces, sorcières…)…ici, peut-être les filles de Mère Oignon ( ?)

Un univers ludique, clair et jeune (les lumières, les costumes)

Le monde des mères est celui du jeu théâtral. Les comédiennes vont s’amuser à endosser successivement, parfois collectivement, les rôles des différentes mères, tout en suivant attentivement l’évolution des étapes du chemin de Debout.

Les choix de jeu et de direction d’actrices, pour chaque mère…

L’utilisation des éléments de scénographie. Construction d’un espace évolutif essayant de rendre compte de l’univers de l’auteur, tout en préservant, par sa légèreté, l’imaginaire de chacun. Evoquer, suggérer, plutôt que souligner.

Le rythme interne du monde des mères. Un rythme ludique à l’intérieur d’un monde doux et serein.

La flèche qui chante..

Courbe, une marionnette. Un être inachevé. Miroir de Debout (la chevelure, et les coups reçus..)

Les papillons. Les cocons (le « détournement d’objets » au théâtre. )

Et bien sûr, le rôle central dévolu à la musique, créatrice d’images,  d’étrangeté, chargée aussi de donner à sentir l’écoulement du temps

Annexes…

1/Notes de travail du metteur en scène . 18 mai 2007, avant le début des répétitions. (Pour comparer avec le produit fini…)

Arrivée progressive. Avant-scène : Debout et Victor. 

Au fond : le « mur » du cimetière.

Le « mur » peut avancer peu à peu.

Jouer les noirs . Ruptures. Jusqu’à l’arrivée de Mère Oignon. Là commence le déroulement, jusqu’au retour final au cimetière.

Les choses sont là, même si on ne les perçoit pas.

Elles vont s’animer en deux temps : Premier temps, le cimetière des Gitans 5entrée de mère Oignon, « madame Loyal » musicale. Mère Oignon et ses filles…

Deuxième temps, le « passage » de l’autre côté. 

La tombe devient porte, que dresse Mère Oignon, et que traverse Debout. Elle avance vers lui plus qu’il ne va vers elle.

Renversement de la porte  (qui ? Guillaume ? Oignon ? Victor ?) qui devient tombe inversée (Pas sûr. En tt cas pas dans l’axe, ça mangerait toute l’aire de jeu.)

Lumière différente, on baigne dans la clarté. Lile, espace lumineux, voix off. Moment de passage entre deux mondes.. 

Mère Oignon introduit ses filles. Parade ?

On est de l’autre côté. Un univers qui obéit à ses propres règles. Tout y est possible.

Un monde en mouvement. Evolutif en permanence…
(Trouver l’image forte qui affirme ce basculement)

Les 3 comédiennes : des « sorcières positives », qui s’amusent (cf Macbeth, en rose) Univers ludique, vivant ; mise en place des jeux à venir, par Tatiana, Sandra et Corinne.

A partir de là commence le « cirque » des mères, leur défilé, en attendant le « cercle ».Rencontres.

« Chapiteau », dais tenu par les comédiennes ?. affirmation du jeu. Introductions musicales, entrées de « numéros » ?

(Double dimension de la foire aux mères, et en mme temps de rencontres initiatiques).

Ne pas gommer la dimension « rituel » des entrées/sorties

2/Une lettre de l’auteur..

(Sur l’oreille coupée )

L’oreille coupée, c’est le don de soi sans calcul. C’est la confiance accordée sans peur, fait presque en souriant, négligemment.
Il y a une notion du sacrifice mais très léger, un sacrifice qui ne pèse sur rien. Il n’y a aucune trace de mortification. La mortification était dans le fait de se coucher dans le fond d’une tombe. Il a déjà dit oui à ce que lui propose Victor, il dit oui à Mère oignon. C’est sa clef : il dit oui. Si référence il y a, à un conte : c’est un conte bouddhique.  C’est le conte, plutôt la parabole de Sessen Doji qui se jette dans le vide pour connaître les stances qui lui manquent pour atteindre l’illumination. Il le fait en sachant qu’il va être mangé par le monstre qui lui a demandé sa chair fraîche en échange de la stance. À son arrivée, il est recueilli sur le dos du monstre, transformé en oiseau, qui s’excuse d’avoir eu à utiliser ce subterfuge pour tester sa croyance. C’est un résumé catastrophique que je fais pour une histoire assez longue, mais c’est l’esprit.

Je peux encore  parler de ce passage qui a suscité beaucoup de réactions. 
Lors d’une rencontre avec une classe, une petite fille m’a dit : moi je lui aurais arraché l’oeil, comme ça à son retour il aurait changé de regard. C’est dans le même esprit sauf qu’elle allait encore plus loin que moi.

                                                                                   Nathalie

3/Points de vue sur l’auteur

«  Quand j’écris, je m’éloigne de moi-même, je vais du côté des archétypes, j’essaie de me mettre dans un courant, un courant de choses qui ne m’appartiennent pas, mais qui passeraient par moi…

Je crois au sens sacré du mot. Pendant une période de ma vie, j’ai très peu parlé. Je voulais qu’il y ait tout dans une phrase…C’est tellement difficile de faire émerger ces mondes que l’on a au fond de nous, comme si le corps posait des limites à ce surgissement. La parole permet une traversée de ce corps…  Chaque livre est une expérience. .. J’écris ainsi : physiquement. Comme si j’apprivoisais quelque chose d’organique, que je le faisais sortir de sa gangue. Je veux que mon écriture soit vivante… « 

Extrait d’un portrait d’Orianne Charpentier du 10 avril 2002 dans ADEN supplément du MONDE

« Un univers métaphorique à forte densité symbolique. Son style concis laisse beaucoup d’espace au metteur en scène. Il fait la part belle à l’imaginaire, au délire poétique, avec des fables nourries de mythes et d’archétypes qui touchent une dimension universelle »

Par Corinne Muller de l’ASTEJ SUISSE dans la revue THÉÂTRE 

« >Elle creuse l’essentiel , mais avec peu de mots. Elle permet à l’imaginaire de fonctionner en créant un mouvement « 

 Dominique Lurcel, metteur en scène de Mange- Moi
4/L’équipe de création

Le metteur en scène :Dominique Lurcel 

Professeur de Lettres pendant 30 ans, il n’a jamais cessé de pratiquer le théâtre.

Après des études théâtrales avec Bernard Dort  et du théâtre universitaire en compagnie de Philippe Léotard et de Jean-Claude Penchenat (le futur Théâtre du Soleil), il va faire deux rencontres déterminantes, la première, en 1968, avec  Armand Gatti -début d’un compagnonnage jamais interrompu jusqu’en 1998- . Il mettra en scène cinq de ses pièces, depuis Les Hauts Plateaux, en 1969, jusqu’à La Machine Excavatrice, en 1998.

En 1983, il publie Théâtre de Foire au XVIII ème (Ed 10-18, Christian Bourgois, Paris). Cet ouvrage va être à l’origine de sa collaboration avec Jean-Louis Barrault : celui-ci découvre dans Théâtre de Foire les ancêtres des Enfants du Paradis, en fait, en 1986, le spectacle du 40ème anniversaire de sa Compagnie, et  associe étroitement Dominique Lurcel à toutes les phases de sa construction.

Professeur de français et de théâtre et co-fondateur du Lycée Autogéré de Paris, il  y mène, jusqu’en 1996, des activités de formation/réalisation : mises en scène, avec les élèves de textes de Gomez-Arcos, Ben Jonson, Goldoni, Karl Valentin, Musset, P.Sischrovski, Dario Fo, Shakespeare…

À partir de 1989, il met en scène Büchner (Lenz), Georges Perec (Choses Communes), Diderot (Supplément au Voyage de Bougainville), Gatti (Le Chant d’amour des Alphabets d’Auschwitz et La Journée d’une Infirmière). Suivent Passion Simple d’Annie Ernaux  (1994), Conversations avec Primo Levi  au Festival In d’Avignon (1995) -140 représentations en 6 saisons-. Puis c’est La Coupe et les Lèvres de Musset (1995), Nathan le Sage, de Lessing, (1996), En attendant Grouchy, de Dubillard, (1997).

Cette même année, il fonde sa propre compagnie, Passeurs de Mémoires, avec laquelle il crée :

Mistero Buffo Caraïbe, textes de Dario Fo, tournées en France, DOM-TOM, FITHEB (Bénin), Théâtre de la Tempête (56 dates).

En mai 2000 Soliloques, de Jean-Pierre Siméon à Paris puis tournées : France, Algérie, Maroc (120 dates).

Novembre 2000 Mange-Moi, création de Nathalie Papin à Paris et tournées (200 dates). 

En 2002 Le Baisemain création de Manlio Santanelli (traduction de Valeria Tasca.) à Paris, au Festival d’Avignon 2004. Toujours en exploitation depuis 2005.

Janvier 2004 Nathan le Sage de Lessing (nouvelle mise en scène), Théâtre Silvia Monfort, tournées en France, Maroc, Festival d’Israël 2006 (81 dates). Dominique Lurcel a , par ailleurs, établi l’édition de la pièce (Gallimard. Folio-Théâtre. 2006) 

Janvier 2005 Derrière chez Marcel, sur des nouvelles de Marcel Aymé. (Dramaturgie) mise en scène  de Guillaume Ledun. Tournées 2005/2006, et Festival d’Avignon  2006.

Janvier 2006 Une saison de machettes, d’après le recueil de Jean Hatzfeld. Tournée en Ile de France, et série parisienne. Tournée en 2006/2007.Reprise Avignon 2007 (au Petit Louvre)

Juillet 2006 : Stabat Mater Furiosa, de Jean-Pierre Siméon. Avec Sylvie Laporte. Création Avignon .

Création prévue en décembre 2007 : Debout, de Nathalie Papin.

Dominique Lurcel prépare pour les saisons 2007/2008 et 2008/2009 un important projet sur le discours colonial, avec le concours de la Grande Halle de la Villette.

Depuis Juin 2003, Passeurs de Mémoires bénéficie des soutiens du Ministère de la Culture/DRAC-Ile de-France, du Conseil Général de Seine-et-Marne et de la Ville de Nangis,dans le cadre d’une Convention de Résidence. Cette convention vient d’être prolongée jusqu’en 2009, et amplifiée par le soutien du Conseil Régional d’Ile-de-France

Les Comédiens

Véronique Poupelin (l’enfant, Debout)

Formée à Théâtre en actes entre 1992 et 1994 (cours de Dominique Valadié, Jacques Lasalle, Valérie Delbore, Elisabeth Chailloux…) Véronique Poupelin a joué depuis sous la direction, entre autres, de Laurence Mayor (deux créations à Villeneuve-lès-Avignon), Jacques Lasalle, Silviu Purcarete, Jean-Michel Rabeux (TNT de Toulouse, théâtre de la Bastille)…

Tadié Tuéné (Victor)

Après une formation et une importante carrière au Cameroun, Tadié Tuéné a joué, depuis son arrivée en France, à plusieurs reprises avec Philippe Adrien (rôle principal dans L’Ivrogne dans la brousse), Antoine Bourseiller, Vincent Goethals…

Il mène parallèlement des activités de conteur.

DEBOUT marque sa troisième collaboration avec Dominique Lurcel : il était déjà l’ogre, dans Mange-Moi, et il fait partie de l’équipe d’Une saison de machettes, actuellement en tournée.

Guillaume Ledun (Debout adulte, et didascalies)

Guillaume Ledun travaille aux côtés de Dominique Lurcel depuis la création de la Compagnie. Il a été successivement, et parfois en même temps, régisseur, assistant à la mise en scène et comédien. Il a signé la mise en scène de Derrière chez Marcel, sur des textes de Marcel Aymé, en 2005. Il intervient de façon permanente dans le cadre de la résidence de la Compagnie, à Nangis, ce qui ne l’empêche pas de vivre d’autres aventures théâtrales…
Sandra Calderan , Tatiana Chambert , Corinne Guédet

Mère Oignon, Courbe, et les 22 mères

Sandra Calderan est une toute jeune comédienne, formée récemment au cours d’art dramatique d’Hubert Japelle (Théâtre de l’Usine, Eragny). Depuis deux ans, elle se consacre entièrement au secteur jeune public et au théâtre de rue., dans diverses  jeunes compagnies .

Tatiana Chambert est chanteuse et comédienne. Depuis 2000, elle a travaillé à plusieurs reprises avec Dominique Lurcel : seule en scène dans Soliloques de Jean-Pierre Siméon (120 représentations), elle a également joué le rôle de Récha dans Nathan le sage, de 2004 à 2006. Elle fait partie de l’équipe permanente de la résidence de Nangis.

Elle construit par ailleurs une carrière de chanteuse (spectacle Colette Magny, notamment), et travaille avec d’autres metteurs en scène (Michael Batz, Philippe Berling…)

Corinne Guédet,, issue de l’école du Théâtre National de Strasbourg (1980/1983), mène de front des activités de comédienne (Richard Foreman, Hervé Loichemol, Isabelle Famchon…), de metteur en scène (Avignon In 1983, Théâtre 71…) et de formatrice. Elle enseigne régulièrement à l’Ecole Claude Mathieu depuis 1993, est formatrice au CFPJ depuis 1996.

Elle participe activement, depuis deux ans, aux interventions de Passeurs de Mémoires dans le cadre de sa résidence, à Nangis.

La musique :Christine Kotschi

Musicienne, multi-instrumentiste, spécialiste de musique de scène, Christine Kotschi consacre l’essentiel de son travail à la musique vivante et, très sensible aux écritures, aux relations que sons et mélodies entretiennent avec  texte et  jeu. Elle interprète ses propres compositions avec un large éventail d’instruments d’origines extrêmement diverses. En quête de sonorités rares, elle a rencontré le monde des facteurs d’instruments, luthiers d’Orient et inventeurs. Ses recherches l’ont conduite à collaborer à la création d’instruments aux sonorités nouvelles .

Elle a composé et interprété de magnifiques musiques pour  plusieurs spectacles d’Antonio Diaz-Florian et Farid Paya (dont La Cantate rebelle), deux metteurs en scène qu’elle a accompagnés pendant plusieurs années, mais aussi pour des spectacles de Michel de Maulne, Evelyne Rivaud et, plus récemment, de Gabriel Garran, au TILF,de Guy-Pierre Couleau (L’épreuve), d’Hassan Kouyaté, et, cette dernière saison, de Lisa Wurmser ( La Mouette). 

La scénographie :Danièle Rozier

Formée à l’Ecole du Théâtre National de Strasbourg et à la Drama School de l’Université de Yale, USA,, Danièle Rozier a, depuis 1966, réalisé les décors et costumes de quelque 160 spectacles de théâtre, opéras, opérettes, spectacles musicaux et chorégraphiques, pour des lieux comme le Théâtre de la Ville, le Théâtre National de Chaillot, le TNS de Strasbourg, le CDN d’Orléans, La Criée à Marseille, le Théâtre des Amandiers de Nanterre. Elle a créé des scénographies à New-York, Moscou, Saint-Pétersbourg, Le Cap…

Elle a notamment travaillé avec Pierre Debauche, Edmond Tamiz, Antoine Vitez , Robert Gironès, Georges Aperghis, Maurice Yendt…

Ces dernières années, elle a accompagné la plupart des spectacles de Patrice Douchet et de Franck Berthier.

En 2000, elle a signé la scénographie de Mange-Moi, de Nathalie Papin.

Elle poursuit également un travail de peintre et plasticienne donnant lieu à des expositions.

Depuis quelques années, son goût des textes l’a amenée à la mise en scène, et à la dramaturgie d’œuvres contemporaines (Dernièrement : Métaphysique des Tubes, d’Amélie Nothomb).

                                                             La lumière :Philippe Lacombe

Philippe Lacombe travaille régulièrement chaque année avec plus de vingt compagnies dans des lieux très divers : Scènes nationales, CDN, Théâtres nationaux…

Au théâtre, il a notamment travaillé avec Jean Gilibert, Michel Bouquet, Yamina Hachémi, Laurent Hatat, Agathe Aléxis, Gabriel Garran, Pierre Chabert, Sylvain Maurice, Jacques Seiler, Alain Mollot, Jean-Claude Penchenat, Jean-Michel Rabeux, Eduardo Manet,Jean-Louis Heckel, Jean-Paul Tribout, Jean-Luc Revol, Yves Marc et Claire Heggen…

Il met également en lumière des spectacles de danse, des drames liturgiques, des opéras, des concerts de jazz, des spectacles de variétés (Anne Roumanoff à l’Olympia, Charlélie Couture à l’Odéon…) ; il signe des spectacles de marionnettes (Alain Recoing…), des mises en lumière de parcs d’attractions (Astérix…), d’expositions, de lieux historiques (Basilique de Saint-Denis…), des « sons et lumières », des défilés de mode (Castelbajac…)

Il enseigne à l’Ecole Supérieure Nationale des Arts de la Marionnette (Charleville-Mézières) ; il est appelé régulièrement pour encadrer des stages, en France et à l’Etranger –Mexique, Maroc…

Comme Elisabeth de Sauverzac, il est aux côtés de Dominique Lurcel pour toutes ses créations depuis 1994.

Les costumes :Elisabeth de Sauverzac

Après dix années de pratique de danse contemporaine,Elisabeth de Sauverzac s’est consacrée, depuis 1985, à la création de costumes et d’accessoires –ainsi que de décors- pour le théâtre, l’opéra et la danse.

Au théâtre, elle a travaillé, entre autres -et à plusieurs reprises-  avec Philippe Adrien, Christophe Thiry, Jean-Pierre Loriol…

A l’Opéra-Bastille, elle a été assistante –costumes pour Macbeth, puis a participé à la création des Capulets, m.e.sc. Robert Carsen.

Depuis 2001, elle crée tous les costumes des productions de la compagnie de théâtre lyrique Les Brigands (Barbe-Bleue, Geneviève de Brabant –dont elle a également signé la scénographie-, Docteur Ox, Ta Bouche, Toi c’est moi…), qui ont tous remporté un grand succès.

Elle accompagne Dominique Lurcel dans toutes ses créations depuis 1994, c’est-à-dire depuis les Conversations avec Primo Levi et La Coupe et les Lèvres jusqu’à ce jour (9 créations). Elle a en outre signé les scénographies du Baise-Main et de Nathan le Sage (version 2004).

Dossier établi par Dominique Lurcel, décembre 2007.
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